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Léon Martin

Né le 20 décembre 1873 à Saint-Martin-de-Clelles (Isère) dans une famille d'exploitants agricoles.
Léon Martin fait ses études secondaires au collège de la Mure et ses études médicales à Grenoble
puis à Lyon.
En 1899, il s'installe à Grenoble où il exerce le métier de professeur de chimie et de toxicologie à
l'école de médecine. En août 1914, il est mobilisé et dispensé d'obligations militaires, il s'engage
volontairement en septembre, après la bataille de la Marne, passe 52 mois au front et est démobilisé
le 19 janvier 1919 avec trois citations et la Légion d'honneur.
Au lendemain de la guerre, il ne peut prétendre jouer les premiers rôles tant que Paul Mistral est là.
C'est à ses côtés qu'il travaille à la reconstruction de la Fédération socialiste SFIO, au lendemain de la
scission de Tours (décembre 1920). En 1922, il est élu conseiller général dans le canton de Grenoble-
sud, en 1925, il entre au conseil municipal de la ville de Grenoble en tant qu'adjoint chargé de
l'instruction publique et de l'hygiène. Au décès de Paul Mistral, en 1932, il devient Maire de Grenoble.
Il s'attache à la poursuite de l'œuvre d'administration et de transformation de Paul Mistral.
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En 1935, il est chassé de la mairie par une coalition des radicaux et de la droite.
En 1936, dans la foulée du Front populaire, il est élu député de la 2ème circonscription de Grenoble.
Le 10 juillet 1940, fidèle à son passé, il vote contre les pleins pouvoirs constituants à Pétain.
Sous l'occupation, il est l'un des créateurs et animateurs du mouvement "Franc-Tireur". Il est arrêté,
par les Italiens le 24 avril 1943, et enfermé au fort de l'Esseillon, dans le Mont-Cenis.
Le 9 septembre 1943, il s'en évade à la faveur de l'armistice Badoglio, gagne le centre de la France,
et revient à Grenoble le 15 septembre 1944.
Il est élu maire le 6 mai 1945, réélu en 1949, et 1953. Il quitte la vie politique en abandonnant le
fauteuil de maire en 1959, et meurt le 24 juin 1967, à l'âge de 94 ans.
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